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VOUsS WAVEZ
TRAITE DE SOT.

VOUS NE SERIEZ PAS
LA Sl CE N'ETAIT LE CAS.
ET QUELLE SOTTISE
AVEZ-VOUS DITE P

VOUus WAVEZ
ENTENDU RAILLER LA

POLONAISE POLIR
SON REGARD BIAISE®.
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LET C'EST
l IMPARDONNABLE /

NON SEULEMENT VOUS
ETES UN SOT MAIS
AUSSI UN DEPLORABLE
EPEISTE.

1

QUE JE NE VOUS
ENTENDE PLUS
CRITIQUER LE
REGARD DE NOTRE
SOUVERAINE, NI
QUELQU'AUTRE
PARTIE DE SON
ANATOMIE.

C'EST VOTRE
TOUR,
MONSIEUR.

EN QUOI CONSISTE
NOTRE DIFFEREND ?

V-VYOUS WAVEZ OIT
DO’'OTER MON MASQUE
DE POLICHINELLE...

* La Reine de France, Marie Leszczynska de Pologne, épouse de
Louis XV, était affublée d’un joli strabisme.

.P-POUR VOUS
ASSURER QU'IL
N’ETAIT PAS PORTE
POUR WEMBELLIR.
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OU RECONNAISSEZ-VOUS QUE MA b C-CERTES... CE MATIN DANS LE REFLET |

QUESTION POLIVAIT ETRE LEGITIME ~..| DU MIROIR, U'Al REALISE QUE.. AU FOND

VU VOTRE RESSEMBLANCE P W \-\,»L LERRELIR ETAIT ADMISSIBLE... ET QU'IL
_ L 2] ETAIT POSSIBLE DE SE QUESTIONNER...

VOULEZ-VOUS |
POURSUIVRE
CE DUEL P

CERTES, CERTES,
RESTONS-EN LA,

QUELLE PERTE DE TEMPS !

| HELIRELISEMENT, J’Al EU LA BONNE

IDEE D’ORGANISER DEUX DUELS [
DANS LA MEME CESSION !/ -

MESSIEURS, SI VOUS LE
PERMETTEZ, JE PRENDS
CONGE ICI. N CARROSSE |
A DEUX CHEVAUX EST
VENU POLIR ME PRENDRE.

EST-CE DEJA

z TERMINE P
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EH OUI, LE PREMIER N'ETAIT QU'UN
BRETTEUIR LACHE AUX AIRS DE
BRAVACHE, ET LE SECOND UN COUARD.
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VOUus WEN VOYEZ
DESOLEE. VOUS
SENTEZ-VOUS
RASSASIE ?

ME PARLER P
ALORS QU'IL Y
A TANT DE
CHOSES A

QU'IMPORTE MA SOIF
N

DE SANG. 4
O'Al AVOUS ParLER. ||] . \
/ // V. gy R | EN EFFET, UNE HEURE
o N DE CARROSSE NE SERA
A /N L [ eas Teoe eOuR Apal-
7 /4:?' 0 2 = 8 SER MA FOLGLEE.
N2 :
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TRES CHERE.. JE CRAINS QUE
DES ENFANTS NE LORENENT LE
SPECTACLE DE VOS FORMES.

. LAISSEZ-LES FAIRE,
# | CELA LES DENIAISERA!
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NE cealenez-vous LIl '
| PAS LES QUOLIGETS P T Z ,;*
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MMH... TAISEZ-VOUS,
VOUS N’ALLEZ PAS
LES GOURMANDER
POUR SI PEU!
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J U vous LAVEZ ENFIN
comerIs !
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.FINALEMENT, MADAME DE POMPADOLIR PERDIT SA POSITION
DE FAVORITE ET DEVINT L'AMIE DU ROl QUI, HOP, CHANGEA DE
MONTURE SUR-LE-CHAMP ! VOYEZ-VOUS, MON CHER, MEME

LES INTRIGUES DE VERSAILLES FINISSENT PAR ETRE ENNUYEUSES.
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IL FAUDRAIT QU'LUNE
VILAINE GUERRE
MOUVEMENTE TOUT CELA.

AH AH AH! VOUS N'Y
PENSEZ PAS. VOUS NE
SAVEZ PAS CE QU'EST

W UNE GUERRE, HELENE/

DE GRACE, GUILLAUME ! vOUS N’ALLEZ [ | QU ATTENDEZ-VOUS
PAS DEVENIR SAGE VOUS AUSSI! J'AT- AU JUSTE DE MOI P
TENDS AUTRE CHOSE DE VOTRE PART/ TR {1 77;
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J’Al BESOIN D'UN ; . gw
HOMME DETERMINE, .
COURAGEUX ET
AUDACIEUX !

QUOI QUL EN SO, _ [P S ) . Jl e suetour oun sacre
MEME SI Le cOcHeR EsT [ - 2k ME DOMINER QUAND
HOMME DE CONFIANCE, - @) CELA EST NECESSAICE.
NOLIS DEVRIONS PEDOLI- : ) - N (5 N —
BLER O PRUDENCE.. " . o B T :
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- ET A MOI? ME DEVOI- &
WA FEMME EST UNE AME | LEREZ-VOLS LETENDLIE
TOLRMENTEE. ELLE CELE \ DE VOS SECRETS ? ||
DES SECRETS ET DES £
REGRETS DONT ELLE NE
PARLERA JAMAIS.”

VOUS DOMINER ? |
JE FERAI MON | |
POSSI

ET NE DITES PAS AMEN
A TOUT, 9'Al DEOA
MON MARI POLIR CELA !

JAMAIS DE LA VIE!
JE PERDRAIS CE QUI |

TIENS, TIENS... SE
POURRAIT-IL QUE
MON MARI ME
CONNAISSE MIEUX

QUE JE NE LE PENSE.
VOUS ETES DECIDEMENT [ol e
UNE FEMME BIEN =N
MYSTERIELISE, HELENE. i o
IL Y A QUELQUES
ANNEES, PHILIPPE
WA DIT...




DEMAIN, JE VIENDRAI VOUS
RENDRE VISITE AVEC LA COUSINE
DONT JE VOUS Al PARLE. J'Al
BESOIN DE VOTRE AIDE POUR
LINTRODUIRE A LA COUR ET LINI-
TIER AUX “BONNES MANIERES”.

TOUTE
DISTRACTION EST
LA BIENVENUE,

ET PEUT-ETRE QU'UNE v -

HOTE DISTRAIRA MON - — .ET MON INSENSE
MARI QUI A TOUJOLIRS LE [y - Nk DE FILS QUI SE

NEZ DANS LES LIVRES. | | PLAIT A WEN FAIRE

VOIR DE TOUTES

TOUT LE MONDE WENNUIE,
GUILLAUME, A PART VOUS,
EVIDEMMENT...

A1 J'AVAIS PU AVOIR
LINE FILLE
DOUCE ET

OBEISSANTE.

NE VOUS INQUIETEZ ;
PAS POUR VOTRE FILS, 3
JE WEN OCCUPE.
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